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Corps, alimentations et santé : 
de surprises adolescentes 
au besoin d’une éducation 
alimentaire…
et non d’une éducation 
strictement nutritionnelle

Nicoletta Diasio (CNRS – UdS, Strasbourg),  
et Véronique Pardo (Ocha, Paris)

Dans le contexte national de ces dernières années, les grandes préoccupations sani-
taires (malbouffe, surpoids, obésité…) ont donné lieu à de grandes vagues d’études (1,2) 
et à des plans d’actions concertés. En 2006 alors que nous réfléchissions à comment 
comprendre les comportements alimentaires des adolescents et avec quels outils y 
parvenir, le PNNS 2 (2006-2010) était lancé. Le contexte était nettement favorable 
à une approche des comportements alimentaires sous l’angle nutritionnel et notre 
questionnement d’anthropologue s’en trouvait écarté, bousculé mais de fait également 
re-dynamisé.

En effet, comment faire fi de toute cette part 
non nutritionnelle, non biologique des com-
portements alimentaires ; cette part en rela-
tion aux cultures, aux territoires, aux goûts, 
aux individus et à leurs relations sociales ? De 
ces réflexions est née en 2007 AlimAdos (3), 
une étude d’un nouveau genre qui a embras-
sé l’alimentation adolescente en prenant en 
compte la pluralité des situations et la diver-
sité des populations. Ainsi nous proposions 
une réponse à une question de santé publique 
fondamentale, non pas sous l’angle stric-
tement nutritionnel mais dans l’interaction 
entre nutrition, habitudes alimentaires, styles 
de vie, expériences individuelles et appar-
tenances culturelles et sociales. Cet entre-
lacs n’a pas été saisi uniquement à partir de 
données déclaratives mais dans l’observation 
directe des pratiques et dans la participation 
aux activités de la vie quotidienne, au sein de 
la famille et avec le groupe d’ami(e)s. Le rap-
port au corps et à l’alimentation varie selon 
les cultures, les âges, le genre, l’appartenance 
sociale et la disponibilité économique. La lit-
térature anglo-saxonne a exploré cette rela-
tion, aussi bien d’un point de vue nutrition-
nel qu’anthropologique. Les recherches sur 
la dimension culturelle des comportements 
et des pathologies alimentaires menées aux 
USA démontrent, par des études de grande 
ampleur, la part culturelle des usages alimen-
taires chez des populations en situation migra-
toire récente ou ancienne, voire très ancienne 

(plus de trois générations) et la part de cette 
culture alimentaire dans une prédisposition 
plus ou moins grande à l’obésité (4). Jean-Pierre 
Poulain montre quant à lui fort bien que cette 
stricte explication culturaliste par le phéno-
mène migratoire ne suffit pas pour expliquer 
l’obésité ni pour diaboliser une alimentation 
aux dépends d’une autre (5). En France, si le 
rapport entre pratiques alimentaires et iden-
tités culturelles a retenu l’attention des cher-
cheurs tout comme le processus d’autonomi-
sation des jeunes par l’alimentation, il n’existe 
que peu d’études sur les comportements ali-
mentaires qui croisent le référent génération-
nel aux représentations du corps et du poids, 
aux formes de socialisation, à la disponibilité 
d’argent et son usage parmi les adolescents.

AlimAdos, objectif  
et méthodologie

AlimAdos est une recherche qualitative basée 
sur des enquêtes de terrain menées pendant 
3 ans en partenariat avec l’Agence nationale 
de la recherche et deux laboratoires du CNRS 
situés en Alsace et en PACA, deux régions 
représentatives de la diversité française. Plus 
de 500 familles ont été enquêtées, plus de 
1.500 entretiens réalisés et des centaines d’ob-
servations menées dans les différents lieux où 
se déroule la vie des ados. L’objectif était de 
porter un regard nouveau sur l’alimentation 



des adolescents, en dépassant les stéréotypes 
et les points de vue « adultocentriques ». La 
recherche a été menée avec les méthodes quali-
tatives de l’ethnologie et de l’anthropologie, qui 
ont permis d’écouter les ados, mais aussi de voir 
et de comprendre leurs pratiques alimentaires 
en situation.

Cette approche nous a conduits à nous intéres-
ser à la santé de ces adolescents ou à leur rap-
port aux normes nutritionnelles, à partir de leurs 
comportements, de leurs pratiques et non seule-
ment de ce qu’ils en déclarent. Nous avons, au 
travers de longues enquêtes qualitatives de ter-
rain, dialogué avec eux autour de leur façon de 
percevoir, comprendre et sentir leur corps, d’ap-
préhender la notion de santé et leurs représen-
tations de leur santé et surtout en relation à leur 
alimentation. Intarissables sur le sujet dès que 
nous avons abordé les normes nutritionnelles, 
leur capacité à réfléchir de manière distanciée 
sur leurs comportements nous a d’abord surpris. 
Surpris tant parce qu’eux-mêmes reprenaient 
le discours commun « les adolescents man-
gent mal », en étant très soucieux de l’ombre 
planante du surpoids voire de l’obésité ; mais 
surpris également car leurs comportements 
n’étaient ni si aléatoires, ni si périlleux qu’on 
peut l’imaginer, tout en gardant une part d’ex-
périmentation, d’identification à des modèles 
multiples de comportement et d’audace propre 
à cette classe d’âge.

Cet étonnement nous a menés à une réflexion 
épistémologique sur l’écueil des équivalences ou 
catégorisations systématiques quand on accole 
adolescents et alimentation. Ainsi notre pro-
pos et notre travail portent sur des adolescents 
et pas sur des « jeunes en souffrance », sur 
l’alimentation et pas sur les « troubles alimen-
taires », sur les comportements alimentaires 
en général et pas sur les seules « déviances ». 
L’adolescence est multiple : certes certains 
jeunes sont en souffrance et anorexie et bouli-
mie existent, mais notre propos dépasse ces cas 
particuliers. Dans un contexte où une grande 
préoccupation de santé publique concerne le 
surpoids et l’obésité et où la tendance à la 
« pathologisation » de l’alimentation est latente, 
préciser qu’alimentations et adolescences ne 
relèvent pas systématiquement du « problème » 
est une précaution nécessaire. Dans cet article 
nous étayons notre propos sur la non équiva-
lence entre « adolescence » et « malbouffe » à 
travers trois exemples : la question esthétique 
et l’inquiétude du poids, le rapport aux normes 
nutritionnelles et les perceptions relatives au 
« bien manger ».

Adolescents, morphologie  
et esthétique

Il y a un écart entre l’expression des chiffres du 
surpoids et de l’obésité et la réalité qu’ils recou-
vrent : les chiffres donnés amalgament surpoids 
et obésité ce qui tend à accroître les inquiétudes 
adolescentes et également celles de leurs parents 
qui mettent sur un même plan le léger embon-
point et l’obésité. De ce fait, devant l’expression 
de tant d’interrogations sur le poids et les normes 
corporelles, nous avons particulièrement fouillé 
cette question dans AlimAdos ; les adolescents 
sont inquiets et très angoissés par l’impératif 
social de correspondre aux normes corporelles de 
minceur et de nutritionnellement correct qui leurs 
sont associés. Ainsi Fatimatou, 19 ans nous dit : 
« Quand j’essayais les robes, elle m’a regardée et 
elle m’a dit d’arrêter de manger du coucous, parce 
que j’ai des hanches, mon corps est comme ça, je 
lui ai dit mais elle a pas voulu me croire, alors que 
je fais attention pour ne pas grossir encore, c’est 
dégueulasse ». Tous les adolescents ont un dis-
cours construit face au surpoids, à l’obésité, au 
gras, au « grossir/maigrir » même quand ils ne 
sont pas concernés personnellement. L’idée du 
« faire attention » est omniprésente. Cette idée 
est réversible et ils qualifient un corps anorexique 
de laid, maladif, malsain et parlent souvent 
d’autres, des copines ou des connaissances qui 
sont anorexiques, en classant l’anorexie en fonc-
tion de l’aspect plus ou moins décharné des corps 
comme le souligne Lee, 13 ans : « Les manne-
quins, elles ne mangent pas, au collège les filles se 
font vomir, après c’est automatique, on vomit auto-
matiquement, c’est un bon moyen pour maigrir mais 
c’est pas bien, le corps des anorexiques, c’est pas 
toujours beau, ça dépend, il y a anorexique et ano-
rexique, il y a les anorexiques qui savent s’arrêter et 
celles qui se sentent toujours grosses, il faut que ce 
soit proportionné, aussi non ça le fait pas, ça fait pas 
naturel ». Toutefois cette maigreur extrême leur 
semble presque « préférable », même s’ils la vili-
pendent, à « être gras », ou « être en surpoids ».

Ils sont aussi très réflexifs et remettent en cause 
ces normes contraignantes qui les encombrent 
dans leur vie adolescente car elles les obligent 
à être en contradiction permanente entre leurs 
goûts, leur revendication du plaisir alimentaire et 
le but que ces normes fixent : dit autrement, ils 
vilipendent cette quête de minceur effrénée car 
elle les oblige à se restreindre mais ils y adhè-
rent en ayant des critères esthétiques qui cor-
respondent à ces normes. Leurs parents partici-
pent à cette anxiété des corps et des esprits car 
soumis au discours nutritionnel très prégnant, ils 
sont les premiers à surveiller leurs adolescents, à 
les exhorter à faire attention voire même à vou-
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loir imposer la minceur comme norme esthétique 
dominante, comme nous le dit Karima 14 ans en 
se réappropriant d’abord le désir de minceur abso-
lue : « Moi je veux perdre du ventre, j’ai un bourre-
let que j’aime pas du tout, je ne veux pas faire un 
régime, je suis trop jeune, j’essaie de faire attention 
mais c’est dur, quand j’ai envie de manger du cho-
colat, je me dis que je peux pas, c’est pas facile, 
c’est ma mère qui dit pour mon ventre, une fois je lui 
ai dit mon poids, je me pèse rarement, et elle m’a dit 
ho ! et elle a dit rentre ton ventre qui sort, holala ton 
ventre, elle m’a lancé l’idée qu’il fallait que je fasse 
un régime, ça m’a énervée »

La question de la norme et de 
la normativité et du manger 
« normal »

Les normes alimentaires versus les normes cor-
porelles (minceur…) font partie du quotidien des 
adolescents qui les traduisent à leur manière. 
Ainsi les données montrent la construction ado-
lescente d’une norme commune se référant à 
un « symbolisme » alimentaire propre à une 
classe d’âge. Toutefois, ces données incitent à 
revoir l’approche « de l’extérieur » de cette ali-
mentation adolescente et de ne pas faire le 
raccourci rapide, alimentation des adolescents 
= malbouffe. Or cette stigmatisation est un obs-
tacle pour les chercheurs de terrain qui doivent 
gagner la confiance des adolescents et ne pas 
passer pour les yeux du PNNS. Il apparait que 
les messages nutritionnels provoquent chez les 
adolescents un sentiment de crainte (ne pas cor-
respondre aux normes esthétiques, avoir un com-
portement qui dessert le corps) et induisent une 
responsabilisation de ce qu’ils ingèrent. Ainsi, 
alors que le chercheur prenait en photographie 
le repas de midi de quatre adolescents âgés de 
19 ans au lycée Thiers à Marseille, l’un d’eux lui 
dit : « mais on va croire que je n’ai pas mangé équi-
libré ! Dans mon sandwich, il y a des légumes, des 
tomates, de la salade, des carottes, on ne va pas le 
voir sur la photographie, après vous allez dire que 
les jeunes mangent mal ».

En même temps ces injonctions nutritionnelles 
se heurtent à d’autres règles de type social : l’im-
portance de la sociabilité alimentaire, de la com-
mensalité, du plaisir, l’incitation à transgresser 
dans l’idée que l’adolescence est un temps de 
suspension où tout est permis, où on peut expé-
rimenter du nouveau et s’accorder des agréments 
qui ne sont plus censés être permis aux adultes. 
En même temps ces jeunes sont pris dans une 
tension entre hédonisme et diététique, qui n’est 
pas spécifique aux adolescents, mais qu’ils cris-
tallisent de manière exacerbée. Ils sont pris dans 
les mailles d’injonctions paradoxales : être jeune 

– donc avoir droit au plaisir, au fun, « à manger 
des cochonneries ou n’importe comment » - et 
être responsable de soi, de son corps, de sa santé 
et être entrepreneur moral vis-à-vis de sa famille 
et des pairs. Pris dans cette pluralité de normes, 
ils apprennent à jongler avec et à les décliner de 
manière différente selon les situations. 

Cette nécessité de s’orienter entre ces normes 
plurielles, et toutes dotées d’un pouvoir de 
contrainte, mais aussi de marges d’adaptation, 
apparaît aussi dans le discours des parents. Nous 
interprétons ainsi les résistances de certains 
parents à dévoiler leur quotidienneté de l’inté-
rieur, leur espace privé, et donc leur face alimen-
taire. De plus, le fait que l’appel soit lancé par 
un biais institutionnel (projet de recherche, ANR, 
chercheurs CNRS…) induisait également une 
résistance « les gens ont peur qu’on critique leur 
façon de vivre. Ils se sentent déjà plus ou moins 
culpabilisés par les problèmes de leurs enfants » 
répondait une orthophoniste auprès de qui un 
directeur de recherche CNRS de Strasbourg a 
lancé ‘un appel à enquêtés’. Le plateau télé ou 
le McDo le samedi après-midi peuvent alors être 
une pratique de ces mêmes parents qui disent 
« faire attention » à l’alimentation de leurs 
enfants et les pratiques apparemment discor-
dantes trouvent des cohérences internes à l’ex-
périence et aux contextes de vie de nos infor-
mateurs.

L’intériorisation de ce discours normatif sou-
lève une autre question dans le cas des familles 
immigrées : l’affirmation d’avoir une alimentation 
« équilibrée », que ce soit par des adolescents 
ou par des parents d’origine immigrée, relève 
d’une autre problématique, celle de l’exclusion 
et de « l’intégration ». Ainsi, comme nous le rap-
pelle Amina, 18 ans, d’origine marocaine, cer-
tains discours peuvent être perçus de manière 
stigmatisante, alors que, dans la pratique, l’écart 
entre la cuisine familiale et celle prônée dans les 
cours d’éducation alimentaire n’est pas si impor-
tant que ça : « je comprends que ma mère n’y 
comprenne rien quant on lui dit au centre socio-
culturel : vos adolescents mangent trop sucré, trop 
gras et qu’il faut cuisiner des légumes. Elle ne fait 
que ça cuisiner des légumes » ! Les propos de 
cette adolescente qui ne sont pas isolés, reflè-
tent bien une double incompréhension dans ce 
jeu de miroir qu’est la nourriture de l’autre. Bien 
évidemment on a tendance à percevoir la cuisine 
marocaine, tunisienne ou algérienne au travers 
de leur dimension festive avec force plats riches, 
pâtisseries très sucrées… mais au quotidien 
cette profusion n’existe pas, tout comme dans 
notre culture prendre comme exemple le repas de 
Noël comme référent alimentaire ferait trembler 
bien des nutritionnistes !
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« Le bien manger »

Les normes et les représentations des pratiques 
alimentaires des adolescents interrogent le rap-
port entre l’alimentation et la problématique de 
l’exclusion ou de l’intégration. En affirmant avoir 
une alimentation équilibrée, que nous disent les 
adolescents sur leur identité et sur la perception 
qu’ils ont de la société ? Cela conduit à aussi ques-
tionner la réception et l’interprétation des mes-
sages préventifs de santé et les sentiments qu’ils 
suscitent chez les adolescents et les parents. 
Dans le symbolisme alimentaire, comment sont 
classés les mets du pays d’origine dans les clas-
sifications « bon » et « mauvais » pour la santé, 
« aliments régimes » et « ceux qui font grossir » 
et quelles significations peut avoir cette classifi-
cation ?

Le rapport aux habitudes alimentaires, aux 
normes nutritionnelles, à la conformité envers 
ce qui est « bon » ou « mauvais » se modifie au 
fil du temps. La perception des produits laitiers 
en est un exemple. Comme le montre Christine 
Rodier (2009), certains produits laitiers sont fort 
appréciés par les adolescents, qui y associent 
des caractéristiques propres à leurs modes de 
consommation : l’esthétique (ex. les couleurs), 
la maniabilité, la possibilité d’être transportés et 
donc la mobilité alimentaire. Le yaourt, surtout, 
« au goût fraise » ou « chocolat », représente, par 
excellence, le produit le plus manipulable aux yeux 
des adolescents : « Le yaourt, c’est pratique et c’est 
bon ». Quant au lait, il est associé à la fois à des 
valeurs santé – « le lait ça ne fait pas grossir, ça 
donne des forces, ça renforce les os, ça permet de 
grandir » - et à des sentiments de nostalgie et de 
repli sur soi : « Quant je me retrouve seule et que je 
déprime un peu, j’adore me faire un bol de chocolat 
chaud, ça me rappelle quant j’étais petite » (Sophie, 
16 ans). D’autres propos soulignent plusieurs 
représentations qui montrent bien à quel point la 
notion de « bien manger » est strictement imbri-
quée à des habitudes familiales, à des affects, à 
des habitudes, à des éléments culturels recons-
truits dans l’expérience des adolescents. Ainsi un 

adolescent de 17 ans d’origine turque associe au 
lait l’idée de naturalité et de produit de base, l’as-
pect thérapeutique et purifiant de la consomma-
tion de yaourt, son inscription dans une histoire 
familiale (sur le rapport spécifique aux produits 
laitiers chez les adolescents d’origine turque (6)). 
Ainsi il raconte : «…le yaourt c’est naturel. C’est bon 
pour la santé. Ma grand-mère me dit toujours que 
c’est un médicament. Ça sert à guérir les malades 
qui ont des problèmes d’estomac ou d’intestins. 
Beaucoup de femmes turques mangent du yaourt 
pour maigrir. C’est bon pour la santé ». Dans ce 
cadre du bien manger qui rejoint un bon manger, 
on s‘aperçoit que la dimension plaisir des aliments 
est très présente mais souvent appuyée par l’ar-
gument santé comme un justificatif nécessaire.

En s’interrogeant autour de la question esthétique 
et de l’inquiétude du poids chez les adolescents 
et en mesurant l’impact d’un culte de la minceur 
associé à une certaine diabolisation du gras sous 
toutes ses formes par le nutritionnellement cor-
rect, nous avons saisi au fil de nos recherches 
comment se construisait le rapport aux normes 
nutritionnelles et quelles perceptions relatives au 
« bien manger » s’y greffaient. Il en ressort que 
la pression certaine exercée sur les parents et les 
adolescents autour de la question alimentaire, 
toujours associée à tort à celles du surpoids, de 
la malbouffe et de l’obésité – comme si se nourrir 
était intrinsèquement négatif ! - génère aujourd’hui 
plus de stress, d’incertitudes et de rejets qu’une 
meilleure connaissance de l’apport nutrition-
nel des aliments. Notre longue étude auprès des 
adolescents nous incite aujourd’hui à penser que 
l’éducation strictement nutritionnelle fait fausse 
route et que le besoin réel et exprimé est dans une 
éducation alimentaire. Education au goût, à la cui-
sine, au plaisir, à la santé bien sûr et aux besoins 
physiologiques aussi, mais en prenant en compte 
les différentes habitudes alimentaires et en accep-
tant la pluralité des alimentations.

Nicoletta Diasio
anthropologue, maître de conférences à l’Université 
de Strasbourg et membre du laboratoire Cultures et 

Sociétés en Europe (CNRS – UdS)

Véronique Pardo,
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